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Notre-Dame  de  Liée.--" 

les,  remarauable  aiiMi  «-.  il^     ^    "Oire-Dame  de 
[trouve  à  l'églite  du  Giïù^r^  2î!?"*  *  '«  ^d»"» 

Ne.  trois  chevalim  ^^Tut^^  en  scène  la  sainte 
Knde.  extraite  des^^î,.»  ^"^  *«yptienne. 

k  présente^  <iScSe?Sela^'  ""'î^  ^"  ^V'« 
La  substance^, Tî         "  ^i"'  P"^**^«  «"then- 

.des  Riï'eï^Ve^fuiSS  S"^^  '«^  '«  «'  ^^' 


^^^  ^^'"P»  héroïques  des  croisades    Jéru 
'  '^  ^  ™"e  »  vingt  nulles  de  la  ville 

\]fm  résumon»  ta  «m,  guetai».  n»-. i ..  - 

|Mrieni88&  ^^      •"*"'"*  "««WW» «noojmn  qui  parut 
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Minte.    DaiM  un  combat  de  ce  côté,  au  moèt  d'août  1  V.U. 

les  chrétlent  eurent  le  deteoue.  plueleure  furent  fait»  pri- 

lonniera.   parmi  letqueU  troli   bcavei  leigneuri   rran(.aw. 

trois  frères  née  dane  la  province  de  Picardie,  prèi  de  Laon, 

chevalier»  de  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem.   Emtmnes 

captif»  à  A»calon,  il»  furent  bientôt  dirigé»  »ur  le  Caire. 

pour  être  présenté»  au  aultan  comme  pri»onnier»  de  marque. 

U  prince  voulut  d'abord,  «  avec  parole»  gratieuses  et 

emmiellée»  •,  le»  gagner  k  la  religion  de  Mahomet,    bn 

chevalier»  répondirent   qu'il»   étaient   di«cip'«»   de   Ji!.u»- 

Chri«t  et  qu'il»  lui  reeteraient  fidèle»,  du»»ent-il»  souffrir 

mille  mort»  pour  lui.    Furieux,  le  eultan  le»  fait  jeter  dan» 

un  horrible  cachot,  au  fond  d'une  tour.    Il  commet  à  leur 

garde  un  Sarraein  farouche,  qui  ne  leur  «  donnera  pour 

toute»  \ iande»  que  du  pain  et  de  l'eau  ».    Pui»  il  fait  venir 

le»  prêtre»  et  marabout»  «  le»  plu»  »uifi»ant»  qui  fussent  en 

Egypte  »  et  le»  envoie  à  la  pri«on  de»  chevaliers:  quils 

déploient   toute   leur   éloquence,   qu'il»  offrent   même  les 

premier»  grade»  dan»  l'armée  du  calife.-Il»  revinrent  piteux. 

vaincu»  dan»  la  di»cu8»ion,  découragé».   Impoewble.  disaient- 

il»,   t  de  dimouvdr  ce»  chreatien»  de  leur  rehgion  ».   Le 

sultan  en  colère  les  cha»»a  de  »a  pré»ence,  «  les  traitant 

d'ignoran»  et  de  lourdeaux  ».  ^  ,. 

Mais  son  déàr  d'amener  le»  troi»  »eigneurs  à  s?  religion 
croissait  avec  les  difficultés.  Il  s'avisa  alors  d'un  expédient 
qui,  selon  lui,  devait  emporter  tous  les  obstacles. 


La  prince»»»  Ismérie 

Le  sultan  avait  une  fille,  qu'on  appelait  Ismérie.  «  galante 
dame,  belle  au  possible,  bien  emparlée  et  fort  instruite  en 
la  loy  Mahométaine  ».  Les  chevaliers,  pensa-t-il.  ne  résis- 
teront pas  aux  arguments  «ensorcelés»  par  la  beauté  et 
le  charmes  d'Ismérie.  Il  l'envoie  donc  vers  eux.  lui  o-i 
donnant  d'employer  tous  les  moyens,  raisons,  reprocne. 
promesses,  chartnes,  caresses,  et.  s'il  est  besom.  jusqu 
sacrifice  de  son  honneur!  Mais  la  sainte  Mère  de  Dieu 
veillait  sur  ses  bons  et  féaux  serviteurs;  elle  portait  aussi 
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*«nt  le.  myrtL?lK,'""^ï'  ***  ''^"P"'  Saint, 
vie.  le.  mÏÏir.X"*?  ^f  '•*"*^«"'-"o„  du 

able  virginité  de  I. Tori  Jj^i^rM'*"  "'^'''''' 

t  aprè.  renfantemenrd;  ChriT  Lâ"n  "'""^' 
oute  remuée-  «  I  m.r.  «-    ,*""""•     La  prince.» 

hautement  parler  •   i  r«  ^''f^  ^^'  dont  elle      • 
«  .'il.  nWienVn.     ^°"  *'°"*^'  «"*  demande 

e.  n^urdrnTquTnriTLt"".*  ''"^ 
'««-ait  m'en  faire  un^?  ,'  «nrenH  ,  ''"""'"" 
ron.  ce  que  nou.  pouvons  dTî^a/i  T"?"*" 
u  Que  vou.„ou.  fournies  d1;^bl,r.'"e^,toÏÏ: 

WeremLlfil'  T  ""^«^«»*  '"dicible.     Mai. 

ne.  .-en  pITnïenTà  1^  né^TNe'^ir"'  '" 
■éplique  celui-ci-   Nntrl  L-  cra»8nez  rien 

venu,  II  se  met  avec  eux  à  supplier  très 
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imtamment  et  très  affectueusement  la  sainte  Vierge  din- 
t^S^ur  eux  et  de  pourvoir  à  leur  présente  n^essué. 
U^pritoe  à  peine  terminée.  Us  s'endorment  tous  trois. 

La  Sainte  Vierge 

La  prière  des  bons  chevaliers  était  allée  droit  au  cœur 

'''"ï;%^f  q^^tS'ia  minuict.  la  Mère  de  Dieu,  veillant 
pour  eux.  leur  envoie  ..  portée  par  la  main  des  anges.  «  une 

Ke  inUge  très  dévote  et  miraculeuse.  Ceste  i^ge.  aussi 
rXre^ceste  obscure  et  puante  prison  esdairée  dune^^ 
«ande  lumière  et  parfumée  de  si  soéves  odeurs,  qu  on  eût 
STque  mille  bougies  btuloient  dans  le  cachot  et  quon 
y  mpinrit  les  parfums  du  Paradis  .;  on  pouvait,  de  plus. 
\  otoT^m  chanVrare.  gracieux  et  entièrement  angélique .. 
jrvous  laisse  à  penser  l'extase  des  trois  frères  en  se 
réveiUant  à  cette  musique  et  en  voyant  dans  un  rayonne- 
ment de  lumière  céleste  la  beUe  image  miraculeuse.  Ils  se 
SSement  devant  eUe  et  passent  le  reste  de  la  nuit  «  louans 
Sremadans  la  divine  bonté  de  son  sigwdé  bienfait  ». 

Au  petit  jour,  la  jeune  «damoiseUe»  ««én«  accourt 
tout  im^tiente  de  constater  où  en  est  le  travail  des  ch^ 
vSers.  En  ouvrant  la  porte  de  la  prison.  eUe  aperçoit  ette 
briUante  lumière,  respire  ce  déUdeux  parfum  et  voit  en 
prières  devant  la  sainte  image  les  trois  chevalim.  Et  quand 
STapprend  d'eux  l'origine  céleste  de  la  statue  en  con^ 
U^^en  effet  que  le  bois  et  les  outUs  qu'eUeavait  apportés 
n'avaient  pas  été  seulement  touchés,  elle  s  écne: 

-J'en  suis  persuadée,  ceci  n'est  pas  un  ouvrage  de 
main  d'homme.  Ah!  je  veux,  cette  sainte  et  glorieuse  Vierge 
riervir  toute  ma  vie  ainsi  que  son  divin  Fils^  Je  qmtt^ 
a  Sn  mahométane.  et  je  vous  promets  de  m  f^ 
baptisa  et  de  vivre  en  bonne  chrétienne,  si  vous  voulez  me 
donner  cette  belle  et  céleste  image. 

_  Av^  le  plus  grand  bonheur,  répondent  les  chevaliers. 
Alors  Ismérie.  transportée  d'une  joie  inexprimable: 

_  Soyez  certains,  dit-elle,  que  je  tiendrai  ma  promesse. 
Et  avant  peu  je  vous  aurai  tirés  de  cette  prison. 
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A  ces  paroles,  nos  pieux  chevaiip«.  - 
nouveau,  remerciant  Diïu  et  te  îSfiî  S  P«*^«t  de 
m  de  leur  cœur  Us  convienne  5?!,  ^'"''  *'  ^»  ^a 

■ettnri  pris  de  moi  nniT.™^         ^"'  "  «"^  je  fad- 
Utaiée  de»  odBOT  les  S^t.  ?^  "^"^  *«'  "«te 

!•«  faite 

l«s  besongnes  les  plus  prW^  ..  ?  ^^^'^  '  ^  '«"««er 
[«ses  joyaux  ^Zb^^^'  .^  ''«'^«i'Jir  ««s  bagues 
Pdicte  sainte  image»  ^^  '*^««'^*'  «ns  oubUer 

.f-eïdïïTbSitTXtentr  "  ^^'  ^^"^^'- 
^^ur  et  à  te  PrisonU"^^2',^:^^aPP«^ements 

^-  A  son  arrivée,  elle  trouve  ^^^-      ^î^*'"'  ^"- 
^e;  elle  entre  et  voit  tes X^^i^      «n^raculeusement 
•»«;  elle  les  réveille    E«  d^lSÏ^/'*^'°"^^"«*  «"- 
J;quer  sa  présence  à  ÏLeUte^a?^  «vent  comment 
..^  que  te  princesse  vient  li!  hS"  '   "?^'  ^'«"^^t  'a 
we  la  plus  vive:  SeTl^ted.S'^  ^''  '"''•"P"'  de 
h  et  entendu  en  so^e  tu?w  j^"  '*'°°'''  ^  ^"'«"« 
N  résolue  de  les  4îm    If     '*"'  "^^^  '^^«'»*'"t 
^aveceux.etd'unrv^;„i"ï  1^"^  ^«'«"e  veut 
'  'l^i'nent.  ne  cXerrir^t'?"  t^^"*^'  «  ^uivez- 
^  Keu  et  en  te  trèTSnte  VW  ^  J  ^°"*^  ^"^<*  en 

^^  «aideront.   nor^^^Jet'lt^'^ '''"^^^ 

ucronc   et   nous  sauveront.  » 


1 
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,x      ♦  «t   nleins  de  confiance,  quittent  la 

mSide  d'où  ils  viennent  où  ^l»  ^«J^'       ^^^ent  ouvertes; 

Arrivés  aux  portai  de  U  ^«J^^       . ,^  le  bord  dun 

Us  se  hâtent,  et  bientôt  ds  «e^u^    ^^^^^^  ^^  ^^.^^ , 

des  grands  bra^  du  N»l.  ««  fj^^^^dre  que  le  Sultan  ne 

Les  chevaliers  commencent  à  <:^      .  ^e  sa  fiUe  bien- 

se  soit  aperçu  de  leur  d^^J^^^^e  de  nombreux  servi- 

aimée,  et  qu'il  n'envoie  en  ^^  Mt  ^^^  ^^^  .^^^^^^^ 

teurs  à  leur  P°'^^^^;^^  îes  pût  tirer  d'embarras. 
ils  cherchaient  un  e»P^®^\,J^__«^  du  fleuve  se  détacher 
tout  à  coup  ils  voient  delà  nve  oppo^^  ^^^^^  ^  ^^  ,^, 
une  petite  barque  dirigée  par  un  j  ^^  ^  ^^^ 

Sble'^t  gradeu^;  en  un  moment  a«pr^^^  ^^^  .^  ^^„^ 

autre  saluade.  U  leur  drt.  C^  P°     ^.^„,,,  bo^d.  car  3e 

noblesses,  en^ex.  i^.^^^^n^  àm^  ^  ^^""'  "'  '"  "" 
sais  votre  désu:  ».  Us  "^'J^J^J^ve;  et  «  si  tost  le  jeune 
instant  Us  se  t^^^^^^^T ^^'^^ de "eûrs  yeux  ». 
garçon  et  la  barque  «^^'^PP^^^'^^ichent  pendant  environ 
Hls  continuent  leur  /^^^fj^^^ïe  fatigua  elle  prie  les 
trois  heures.  ^'^^' ^^X^Tr^r  un  peu.  Us 
chevaUers  de  vouloir  bienla  ^^r  v^^  ^^^^^^^^ 
quittent  tous  quatre  e  chemin  battuj^^^^^ 

buissons,  as  se  hvrent  à  un  paisiuie  su  çn  France 

'  •  :   AU^n  réveil  merveilleux. 

Ce  somme»  devait  être  ~"  iTlin^^i  à  la  l»"*' 

Q^d .«  Quatre  Pe^nSe^^^-^  "'"  '^ 
rte  demandèrent  où  ûstu^'l^'^  „e  „„  paW 

pê.8  des  sons  .  «ïr'f^'rrchevaUer»  courent  «s 

irs'  rr^t'ïï-  «'s^^'-  '»'  *--*"'  "* 

^^"^t  Ïan-Ss  si  v«»  vonie.  ,ue  ie  - 1 
—  Certainement. 
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—  Mais  dans  quelle  province,  dans  quel  diocèse  ? 

-  Dans  la  province  de  Picardie,  mes  seigneurs,  dans 
le  diocèse  de  Uon,  et  tout  proche  du  château  de  Marchais 

C'était  le  propre  château  des  chevaliers,  leur  maison 
paternelle.  Alors  ils  reconnurent  l'étonnant  miracle  que 
le  Seigueur  et  la  glorieuse  Vierge  Marie  avaient  opéré'  en 
leur  faveur.  Us  anges,  envoyés  par  Dieu  comme  au  siècle 
suivant  pour  la  maison  de  Lorette,  les  avaient  transportés 
en  un  mstant  des  bords  du  Nil  dans  leur  patrie. 

Ils  remercièrent  le  del  avec  effusion  pour  ce  nouveau 
bienfait,  puis  se  mirent  en  marche  vers  le  château     En 
passant  dans  un  jardin,  la  statue  se  fit  si  pesante  dans  les 
bras  d'Ismérie,  qu'elle  dut  être  déposée  à  terre.    Ils  com- 
prirent que  la  sainte  Vierge  avait  choisi  cet  endroit  pour 
y  être  honorée.   Et  en  effet,  après  leur  réception  au  château 
avec  tous  les  sentiments  de  surprise,  de  joie,  de  reconnais- 
sance que  vous  pouvez  imaginer,  ils  se  rendirent  à  Laon, 
accompagnés  de  la  ptincesse,  assistèrent  au  baptême  que 
léirêque  lui  conféra  avec  le  nom  de  Marie,  et  obtinrent  du 
prélat  la  permission  de  bâtir  une  église  à  la  Mère  de  Dieu 
Ils  la  construisirent  dans  le  jardin  choisi  par  elle,  et  lui 
donnèrent  le  nom  de  Notre-Dame  de  Liesse.    Les  miracles 
qui  s  y  accomplirent  attirèrent  des  foules  et  peu  à  peu  au- 
tour de  l'église  un  bourg  s'éleva,  nommé  lui  aussi  Liesse. 

«Finalement,  la  susdite  damoiselle  Marie,  appelée  au- 
trefois Ismérie,  fit  sa  demeure  avec  la  mère  des  dits  che- 
valiers- qui  estait  une  honorable  et  vertueuse  dame  très 
dévote  à  la  sainte  Vierge.  Elle  vécut  ainsi  saintement  peu 
de  jours;  si  qu'estant  passée  à  plus  honorable  vie,  fut  son 
corps  enterré  en  la  mesme  égUse  de  Notre-Dame  de  Liesse.  » 

Les  grands  pèlerinages 

Dès  le  temps  d'Ismérie  et  des  chevaliers,  le  pèlerinage 
je  Liesse  acquit  une  très  grande  célébrité.  On  y  accourut 
M  tous  les  points  de  la  France  et  même  de  l'étranger. 

rarmi  les  pèlerins  de  marque,  on  compte  en  premier 

'eu  le  ro,  Uuis  VIL    Charles  VII  y  vint  après  son  sacre 

Keims,  et  samte  Jeanne  d'Arc  l'y  accompagna.   Louis  XI 


( 
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fit  cpiatre  pèlerinage»  à  Utm;  François  1er  en  fit  trois. 

Peu  après,  le  cardinal  de  Lorraine,  à  qui  était  échu  le 
vieux  manoir  des  chevalière  de  Marchais,  le  fit  reconstruire 
avec  une  grande  magnificence,  pour  le  rendre  digne  de  re- 
ceveur les  rois  et  les  princes  que  leur  dévotion  amènerait 
à  Liesse.  A  peine  était-il  achevé  que  Henri  II  vint  y  faire 
séjour  en  1554;  puis  on  y  vit  François  II  après  son  sacre, 
accompagné  sans  doute  de  Marie  Stuart,  puis  Charles  IX 
qui  y  vint  trois  fois. 

La  famille  des  Bourbons  montra  la  même  piété.  Marie 
de  Médias,  l'épouse  du  bon  roi,  partit  de  Paris  le  septième 
jour  de  janvier  pour  aUer  en  pèlerinage,  c  à  ce  qu'il  plût 
à  la  belle  dame  intercéder  pour  elle,  pour  avoir  lignée  i. 
L'en^t  qui  fut  acoxdé  à  ces  instantes  iwières  fut  Louis 
XIII.  Celui-d  fit  quatre  fws  ce  pèlerinage,  ainsi  que  la 
reine  Anne  d'Autriche.  Ils  comblèrent  le  sanctuaire  de 
leurs  largesses,  et  demandèrent  en  retour  vm  fils,  qui  ne 
leur  fut  donné  que  lanque  le  pieux  roi  eut,  par  un  vœu 
solennel,  consacré  son  royaume  à  la  Mère  de  Dieu.  L'enfant 
tant  désiré  était  Louis  XIV.  Souvent  le  grand  roi  vint 
rendre  grâce  à  Notre-Dame  de  Liesse  du  bienfait  de  sa 
naissance.   Ses  descendants  suivirent  son  exemple. 

La  Révolution 

Au  XVIe  siècle,  les  Huguenots  exercèrent  leur  rage  sur 
le  sanctuaire  vénéré  de  Liesse. 

Mais  plus  terribles  encore  furent  les  fureurs  de  la  Révo- 
lution. Liesse  put  constater  son  caractère  satanique  plus 
qu'aucun  autre  endroit.  Liesse  allait  se  voir  ravir,  pour 
un  temps,  par  la  Révolution,  ce  trésor  inestimable  qu'eUe 
gardait  m  précieusement  depuis  bientôt  sept  siècles.  Rap- 
pelons quelques-uns  de  ces  odieux  événements. 

Le  28  décembre  1790,  toutes  les  armoiries  dont  les  murs 
et  le  pavé  de  l'église  étaient  couverts  sont  mutilées.  Le 
15  mars  1791,  l'évêque  intrus  vient  faire  son  pèlerinage 
dérisoire  et  installer  à  Liesse  des  prêtres  apostats  comme 
lui.  Le  15  octobre  1792,  le  pillage  officiel  est  inauguré  par 
l'enlèvement  de  tous  les  ex-voto  d'or,  de  vermeil  et  d'argent: 


—  9  — 

"Mitre  de  Ks  cendna,  et  la  wismice  d»  M»!.       ^^ 
flwr  à  CM  rMtM  ^.  iL  *■     *'?*«"'«»  ae  Mane  conunuiii* 


elle'iSn^'ce^T/^^f^  ''*'"'  P*>-  agréable.    Car 

avaient  Zdt  lîS  ia^  l'T'  '"'  ""'"^^  ^^^^"^  ^"' 
-nonde  entier     "°*^*^'"«  ^«  Liasse  si  célèbre  dans  le 

'^!^gHse''du  2LT  r  '"^'-^  •"«'"«  ^"«  »'°n  vénère 
egiise  du  Gesù,  nous  rapporterons,  pour  la  conso- 


rirS! 


ri!    .:jl4 


i; 
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lation  des  fidèles,  deux  faiU  tdgneutements  coniignés  dans 
des  procès-verbaiix. 

Séraphine  Varet,  âgée  de  vingt-trois  ans,  était  privée 
depuis  quatre  ans  de  mouvement  et  de  sentiment  dans 
toute  l'extrémité  inférieure  gauthe.  Les  parents  avaient 
en  vain  épuisé  pour  elle  les  ressources  de  l'art.  Un  jour  de 
l'année  1818,  la  malade  se  sent  fortement  poussée  à  solli- 
citer de  la  sainte  Vierge  seule  sa  guérison.  Elle  désire  qu'on 
la  conduise  au  bourg  de  Liesse.  C'était  un  assez  long  voyage. 
Er  voiture  avec  son  père  et  sa  sœur,  Séraphine  ne  cesse  de 
prier,  avec  une  confiance  croissante.  Une  voix  secrète  lui 
disait:  «  Va,  tu  seras  guérie.  » 

Parvenue  non  loin  du  bourg,  elle  demande  si  bientôt 
elle  verra  le  clocher  de  l'église.  Son  père  lui  répond:  i  Le 
voilà  devant  nous.  »  Au  même  instant  une  vive  douleur 
se  fait  sentir  dans  cette  partie  insensible  ou  plutôt  morie 
depuis  si  longtemps,  et  arrache  des  plaintes  à  l'infirme. 
La  crise  devient  de  plus  en  plus  douloureuse;  Séraphine 
pousse  un, dernier  cri:  la  jambe  était  redressée,  la  vie  lui 
était  rendue. 

On  arrive  à  l'hôtel  des  Trois-Rois;  le  père,  qui  ne  sait 
pas  encore  au  juste  ce  qui  s'est  passé,  demande  une  chaise 
et  prie  qu'on  vienne  l'aider  à  descendre  sa  fille.  Pendant 
qu'on  se  ùispose,  cette  même  voix  intérieure  ordonne  à 
Séraphine  de  se  lever  et  de  descendre  seule.  Elle  obéit, 
descend,  et,  devant  ses  compagnons  de  voyage  stupéfaits, 
ses  béquiUes  à  la  main,  elle  court  à  J'église,  se  prosterne 
devant  l'image  de  la  Mère  de  Dieu,  dans  les  sentiments  de 
la  plus  profonde,  de  la  plus  joyeuse  reconnaissance.  Avant 
^e  quitter  ce  béni  sanctuaire,  elle  ofifre  ses  béquilles  en  ex- 
voto,  y  ajoutant  un  collier  d'or,  seule  parure  qu'elle  pos- 
sédât. 

Etienne  Leroux,  âgé  de  seize  ans,  était  paralytique  depuis 
cinquante  mois,  incapable  de  marcher  seul  et  de  se  soutenir 
sur  ses  jambes.  Au  cours  de  l'année  1833,  sa  mère  le  con- 
duisit pour  la  troisième  fois  en  pèlerinage  à  Notre-Dame 
de  Liesse. 

Apporté  dans  l'église,  il  était  assis  au  miUeu  du  chœur, 
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a  priait,  lonqu'aprèt  une  demi-heure  il  glisse  de  son  siëee 

ttjuUles,  mais  il  les  rejette,  et  marchant  d'un  pas  ferme  et 
f"^''  P°;^,.!«,P«°»J*«  'oi»  depuis  plus  de  quatre  ans. 
dparcourt  1  église,  court  dans  la  rue.  se  promène  dans  la 
bourgade...  U  guérison  avait  été  subite,  imprévue,  complète 


Le  couronnement  de  la  statue 

U  sainte  Vierge  avait  tellement  multiplié  les  merveilles 
â  Liesse,  que  1  on  songea  à  couronner  sa  statue.  De  fait 
Mgr  de  Garsignies,  évêque  de  Soissons  et  de  Laon.  obtint 
du  Souverain  Pontife  Pie  IX.  en  1857.  les  honneurs  du 
couronnement  pour  Notre-Dame  de  Liesse,  sous  le  titre 
de  Mire  de  Grâce. 

Au  milieu  des  apprêts  de  la  fête,  on  examina  la  statue. 
m.  ne  fut  pas  la  surprise  du  curé  et  de  ses  assistants. 
quand  ils  virent  qu'elle  se  réduisait  à  cette  tête  de  pierre 
ae^e  sur  un  morceau  de  bois  et  de  carton.   Évidemment 

IZ  'h  '^^^■^  ^"^  '^  '"^  ^°""^*  «  ^^"'  «^'étaient  les 
«ndres  de  1  ancienne  statue.  -  II.  fut  résolu  que  l'on  ferait 
ttta. ter  une  nouveUe  statue,  sur  le  modèle  de  l'ancienne. 

tÏk!  **"ÎL**"  ""'^^^  ""*  P^«  des  cendres  et  des 
clarbons  précieux.  Mais  comme  la  statue  actuelle  avait 
ité  depui3  1802  l'instrument  de  tant  de  prodiges  et  l'objet 
^  tant  de  vénération,  on  la  domierait  à  la  maison  de  la 
tompagme  de  Jésus  récemment  fondée  dans  le  but  d'offrir 

ïuT?'"""  ^'^'ï'  "^^  ^'^  *°"«  1««  '^^^'^  spirituels 
qj.  Js  réclamaient.   Ce  qui  fut  fait  en  cette  année-là  même. 

aaoat,  furent  dune  magnificence  incomparable.    Elles  du- 

£ecl   h'°"?    ^"^^  *=°'"'"*^  "  ^^«^  "•«'^t^«  point 
^s  le  cadre  de  notre  travail,  nous  revenons  à  l'autre  statue. 

eue  qui  est  sur  le  point  de  venir  parmi  nous. 
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iM  <WMl«tioa  éê  la  ttain»  ê»  Canada 

La  lUtue  de  1802  (du  inc^na  la  tête  et  lea  cendres,  car 
le  reiU  avait  été  refait,  eculpté  et  peint  par  un  artiste  de 
Paris)  te  trouvait  donc  dans  la  maison  des  Jésuites  de  Laon. 
Outre  le  service  du  pèlerinage,  une  troisième  année  de  pro- 
bation  s'y  faisait  par  de  ieunes  reUgieuz  de  la  Compagnie, 
au  sortir  de  leurs  études.  En  1862,  le  troisième  an,  ainsi 
que  U  sUtue,  fut  transféré  de  Uesse  à  Saint-Vincent  de 
La<m.  Quinxe  ans  idus  tard,  au  printemps  de  1877,  le  gou- 
vemement  français  réclama  des  Pères  de  la  Compagnie 
U  cession  de  la  maison  Saint-Vincent,  qui  lui  devenait 
nécessaire  pour  la  défense  de  la  viUe  de  Laon  et  de  la  vallie 
qu'eUe  domine.  Il  fut  décidé  que  le  troisième  an  irait  cette 
fds  à  Paray-le-Monial.  Comme  l'endroit  était  déjà  favorisé 
par  d'innombrables  pèlerinages  au  Sacré  Cœur,  on  résolut 
de  céder  H  statue  miraculeuse  à  quelqu'une  des  nombreuses 
missions  lointaines  de  U  Compagnie  de  Jésus. 

Par  bonheur,  il  y  avait  à  Saint-Vincent,  en  ce  temps-là, 
r'  x  Pères  Canadiens  qui  devaient  rentrer  au  pays  vers  le 
moic- d'août.  L'un  d'eux  était  le  P.  François-de-Sales  Cazeau, 
ardent  apôtre  des  SS.  tcean  de  Jésus  et  de  Marie.  On  con- 
çoit son  désir  de  posséder  la  Vierge  de  Uesse.  Son  com- 
pagnon et  lui  unissaient  leurs  prières  à  celles  que  faisaient 
les  Supérieurs  pour  découvrir  sur  ce  point  la  volonté  de 
Dieu.  Au  mois  d'août,  les  Pères  du  troisième  an  se  ren- 
dirent à  Liesse  pour  faire  leurs  adieux  à  la  Madone.  Le 
Père  Dorr.  vénéré  comme  un  saint,  était  leur  Instructeur. 
Il  dit  la  messe  à  l'autel  de  Notre-Dame  de  Liesse.  A  peine 
avait-il  achevé  son  action  de  grâces,  qu'appelant  a  lui  le 
P.  Cazeau,  U  lui  dit:  f  La  statue  de  Notre-Dame  de  Liesse, 
Mère  de  Grâce,  ira  au  Canada:  vous  l'emporterez.  » 

Quelques  jours  après,  les  deux  Pèrçs  Canadiens  se  :nct- 
talent  en  route,  emportant  avec  eux  comme  un  trésor  la 
statue  miraculeuse.  Ils  arrivèrent  au  collège  Sainte-Mane 
dans  les  premiers  jours  de  septembre.  La  sUtue  fut  trans- 
portée dans  régUse  et  placée  sur  un  simple  piédestal,  «i 
avant  de  l'autel  de  la  sainte  Vierge.  U  dimanche  suivant. 
à  toutes  les  instructions,  on  redit  la  légende  des  trois  che- 
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murait   Les  fidèles  Douvai*nt  rf«—  -JTT^        •wiue  y 

<*<enue,  la  ttotu?  r«i JrlTrS      "^f»»*»'  sollicitée  était 
|-le  regard  de  la  M^ dt Crî^L  et^  Ift'  ^ 
?ï^erp«arin«r..   l«.M.^ntion  «rfenneU,  d,  .,  ^^> 

h*  pour  l'inalZraticl  d^^  ^*  ^  ï»"^ 

«raté  Uval  àM^niJL      î     *^^  ''"^'**  ^'^  J'Uni- 
tademain.  Tin^tation^*  -^  ^**»"*"  acceptèrent,   le 

llrtcédent)  leur  raconte  rw-L;:  i^*""'  """"^^  '«^  «o» 
|«  Providentieîle^ÎL  ^^"^  ^*  '^  «*«»««  «t  sa  récente 

Pand  intérêt  rce^Uet^^cir-;    ^  P^'**»  P^*^»^ 
l«w»t  aux  Di(rf8  Ha  I,  Si^     ''^  **"**  ^  rendirent  pieuse- 
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Mgr  Fabre.  évêque  de  Montréal,  exprima  le  désir,  au 
molV  de  mai  suivant,  d'inaugurer  la  .tatue  avec  la  plu. 
î^miriolennité  Ouvrant  le  mois  de  Marie,  eelon  la  cou- 
SïS'à  Sebame  de  Bonaecour..  il  voulut  le  clj,turer 
eXugt^nt.  le  31  mai.  la  .Utue  de  Notre-Dame  de  L.e«.. 
Le  Sîï  venu,  une  foule  immenae  rempli-ait  l'égUae.  L  éveque 
^^  la  cérémonie:  il  y  eut  .ermon.  P"i»  ?«f«'°"/»"' 
Ki«^X  on  oorU  la  statue,  et  lecture  de  l'acte  de  conse- 
S;  aS^O  la  .tatue'  fut  élevée  «ir  le  jléde.tal  qu'on 
S?  avâ  t  prtpwé.  U  bénédiction  wlennelle  du  «unt  Saoe- 
mUt  ciu^  cette  belle  manifeaUUon  en  l'honneur  de 
Notre-Dame  de  Ueaae.       ^^^  ,,  ^^^  ^tueUe. 

Us  grftces  de  toutes  sortes  que  Notre-Dame  avait  pro- 
diguïes^ur  la  terre  de  France,  elle  les  renouvela  pour  «s 
SSnts  du  Camida.  Nous  en  rapportions  deux  o  tr«s 
exemples,  afin  d'augmenter  la  confiance  de  nos  lecteurs 

"TnXlt  t^Z..  de  la  viUe.  affligée  de  voir  un  de 

aes  membres  s'éloigner  des  sacremenU  et  négljg^y^m^; 

ment  son  salut,  commença  une  neuv«ne  à  Not«-D-'^<» 

Lietse   à  l'insu  du  jeune  homme.    Comme  de  sa  nature  u 

éurtranUle  et  réservé,  on  ne  s'apjrçut  de^nen  pen^J 

la  neuvaine.    Le  dernier    our.  sa  mère  le  trouve,  dans  a 

chaS  très  occupé  à  chercher  quelque  chose  qu  .1  av^t 

XT  Voulant  l'aider,  elle  lui  demande  quel  est  cet^bjet 

U  lui  répond  que  c'est  son  chapelet,  qu'il  en  a  besom  « 

iàSn-là     On  feit  par  le  trouver.    U  jeune  homme  «rt 

plus  tôt  qu'à  l'ordinaire  et  revient  ensuite  déjeuner:       et» 

confessé  la  veille,  et  avait  communié  le  ««atm^f  ^ 

personne  lui  en  eût  suggéré  la  pensée.    L  ex-voto  onen 

ra^Tîamille  reconnaissante  se  voit  encore  auprès  de  la 

"'TceTfaveur  d'ordre  spirituel  joignons  le  cas  dune 

guérison  physique.  violent  qui  ne 

Madame  N...  souffrait,  d'un  mal  de  tête  vio  ent  qu. 
lui  accordait  aucun  repos,  ni  le  jour  m  la  nmt.    il  y  a^a 
TJTL  abcès  s'était  formé  à  l'intérieur,  déjouant  tous  te 
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[imèdM,  ne  lainant  aucun  espoir  de  guérison.    Dam  cette 

^titr.'mité,  eUe  entendit  parler  de«  guériions  opérëet  par 

ruitercewlon  de  Notre-Dame  de  UeMe.   Elle  m  lentit  portée 

i  recourir  à  cette  bonne  Mère.    Elle  pria  donc  une  amie 

I  de  hii  apporter  de  l'huile  de  la  lampe  qui  brûlait  devant  la 

iWtue.  et  elle  commença  une  neuvaine  en  «m  honneur. 

Sa  confiance  était  li  grande  qu'elle  mit  de  côté  tout  le* 

I  mnède»  et  même  ne  voulut  plus  voir  son  médecin,    t  Mon 

iBédecin,  disait-eHe,  c'est  Notre-Dame  de  Liesse.  »    Notre- 

[Dime  exauça  une  si- belle  confiance.    L'un  des  jours  de 

I  la  neuvaine,  alors  que  la  douleur  était  plus  aiguë.  Madame 

N...  appliqua  de  l'huile  bénie.   L'effet  fut  instantané:  il  lui 

lembla  qu'on  lui  enlevait  un  poids  énorme  de  dessus  la  tête 

U  douleur  avait  cessé,  la  malade  était  guérie. 

Un  fait  plus  extraordinaire  encore  est  la  guérison  de 
Timothy  O'ReUly.  frappé  de  paralysie  depuis  quinte  mois, 
«cce»8ivement  soigné  et  abandonné  par  cinq  médecins 
dont  deux  l'avaient  déclaré  parfaitement  incurable.  Trans- 
porté à  l'Hdtel-Dieu,  une  religieuse  lui  propose  de  faire 
me  neuvaine  à  Notre-Dame  de  Liesse.  Il  accepte  avec 
«mpressement,  fait  chaque  jour  les  prijh-es  de  la  neuvaine, 
et  le  dernier  jour,  porté  à  la  chapelle  pour  entendre  la  messe 
dhe à  lautel  de  la  sainte  Vierge,  U  y  reçoit  la  sainte  coin- 
Bumon.  et  au  moment  où  il  conjure  Notre-Dame  d'avoir 
pitié  de  lui.  il  éprouve  subitement  une  forte  secousse,  accom- 
lagnée  de  vives  douleurs.  Aussitôt  ses  membres  se  déten- 
jdent,  le  sang  commence  à  circuler,  la  chaleur  revient,  il  se. 
«ent  guéri.  Sans  plus  tarder,  il  se  jette  à  genoux  pour  remer- 
cier Notre-Dame  de  Liesse.  Un  instant  après,  il  se  lève. 
«arche  seul  à  la  vue  des  malades  étonnés,  retourne  à  l'église 
I  et  tait  le  chemin  de  la  croix. 

Quatre  médecins  déclarèrent,  sous  la  foi  du  serment. 
que  la  science  était  impuissante  dans  ce  cas,  que  la  gué- 
jnsons'était  faite  d'une  manière  inaccoutumée,  extraordinaire 
irontraire  à  tout  ce  qu'ils  avaient  jamais  vu  ou  connu  eii 
|«  pareilles  occurrences. 

Les  autres   témoins   interrogés    s'accordèrent    à    recon- 
laaltre  dans  ce  fait  un  miracle  de  premier  ordre.    Ce  qui 
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conflmait  cette  opinkm.  e'nt  qu'on  remarquait  ches 
JtuM  liomme  tout  lee  tlgnet  de  l'action  du  bon  etr 
httniUté  pn^Mide.  grande  candeur,  piété,  détachement 
choeet  de  la  terre.   Il  ne  aongea  plus  qu'à  remercier  ' 
et  Notre-Dame  de  Lieiae  et  à  prendre  les  moyens  d'at 
sa  persérérance.   c  Je  veux  quitter  le  monde,  disait-il, 
cela  ie  ne  croirais  pas  (aire  asses  pour  témoigner  ma  re 
naissance  à  Notre-Dame  de  Liesse.  • 

Gloire  à  DUu  yiar  Notre-Dame  de  Lisesf.  et  par  elle  su 
en  union  avec  les  mérites  de  son  divin  Fils,  paix  aux  ' 
de  bonne  voloptél 

Ayons  en  elle  une  profonde  omflance:  demande 
l'allégement  de  nos  peines  physiques,  plus  encore  la 
rison  de  nos  misères  spirituelles.    Prions-la  pour  la 
version  des  pécheurs:  que  ces  pauvres  âmes  blessée*  « 
dent  sa  douce  voix  de  Mère,  qu'elles  accourent  auprès  i'é 
et  se  disposent  ainsi  à  recevoir  le  pardon  et  toutes  les  grf ' 
que  leur  accordera  royaleuent  le  Coeur  Sacré  de  aon 
Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 

Nous  termimms  en  transcrivant  la  •  Prière  à  No 
Dame  de  Liesse  ».  suivie  d'une  courte  invocation. 
prière,  que  Mgr  l'archevêque  de  Montréal  a  daigné  et 
de  100  jours  d'indulgence  (12  juiUet  1920),  et  cette 
cation  pourraient  servir  dans  une  neuvaine  à  Notre-I 
de  Liesse. 

PRltRB  A  NOTRE-DAME  VK  UESSE 

Ô  Seigneur,  notre  Dieu,  accorde»  à  vos  serviteun 
joies  d'une  parfaite  santé  de  corps  et  d'esprit,  et  p» 
glorieuse  intercession  de  la  bienheureuse  Marie  to^jr 
Vierge,  l'exemption  de  toute  triftesse  pendant  cette 
et  après  notre  mort  la  jouissance  Mes  jdes  étemelles. 
vous  demandons  ces  grftces  par  Jf^us-Christ  Notre-Se 
et  votre  Fils,  lequel  vit  et  règne  avec  vous  en  l'unité 
Saint-Esprit  pendant  les  siècles  des  «ècles.    Atnst 

Notre-Dame  de  Liesse,  causejdc  notre  joie,  priez  pour i 
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publiera  en  1920  des  articles  sur  la  doctrine  de 

i>Srie?i^:Xs^^Sin^^ 

sociaux,  les  œuvres  urgentes  etc^tTVr  ^'''°""' 
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BROCHURES  A  5    OUS 

La  collection  la  plus  populaire,  la  plus  instructive,  la  plus 
variée  qui  ait  encore  paru  au  Canada 

Sir  Lomer  GouiN 


'L'Instruction  obligatoire 

L'École  obligatoire 
'Le  premier  patron  du  Canada 
'Le  bon  Journal   • 
'La  Fite  du  Sacré  Coeur 
Les  Retraites  fermées  au  Canada 


MM.  TELLIER  et  Langlois 
Mgr  Paquet 
R.  P.  Lecompte,  s.  J. 
R,  p.  Marion,  O.  p. 
R.  p.  Archambault.  s.  J. 
R.  p.  Lecompte,  S.  J. 
C.-J.  Magnan 


R.  P.  DUGRÊ,  S.  J. 

R.  p.  Archambault.  S.  J. 

Euclide  Lefebvre 

R.  p.  Archambault.  S.  J. 
R.  P.  Chossegros,  s.  j. 


Le  docteur  Painchaud 

L'Église  et  l'Organisation  ouvrière  R.  P.  Archambault.  S.  J. 

Police!  Police!  A  l'école,  les  enfants!    B.  P. 

U  mouvement  ouvrier  au  Canada   Orner  HÊROUX 

L'École  canadienne-française 

Les  Familles  au  Sacré  Cœur 

Le  Cinéma  corrupteur 

La  première  Semaine  sociale  du 

Canada 
Sainte  Jeanne  d'Arc 
Appel  aux  ouvriers,  par  un  ouvrier  Georges  HOGUE 
Notre-Dame  de  Liesse  R-  P-  Lecompte.  S.  J. 

Paraîtront  bientôt  ,  ,•   „ 

Sainte  Marguerite-Marie. -L'aide  aux  œuvres  ca.oU^ 
-  Le  journal  d'un  retraitant. -Le  maréchal  Foch.-L   nm- 
La  Conscription  scolaire.  -  Saint  Jean- Baptiste,  -t...  etc. 
5  sous  l'exemplaire.  6  sous  franco:  $4.00  le  ce  ;. 
$35.00  le  mille,  port  en  plus. 
Envoyée  $1.00  et  vous  recevrez  en  retour  nos 
brochures,  à  mesure  qu'elles  paraîtront,  jusqu  à 
de  votre  argent. 

•  Cette  brochiire  est  épuisée  
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1  sèment 


bureau  DE  L'ŒUVRE  DES  TRACTS 

L'Action  paroissiale,  1300  rue  Bordeaux,  Mo 

Tél.  St-Louis  1053 


